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• Burkina/Justice. Eddie
Constance Komboïgo en
liberté provisoireLe chef du parti de l'ex-pré-sident burkinabé BlaiseCompaoré, EddieConstance Komboïgo, in-carcéré fin janvier pourson implication présuméedans le putsch manqué deseptembre au Burkina, abénéficié lundi d'une miseen liberté provisoire.
• Congo/Justice. Un op-
posant devant un tribu-
nal correctionnelLa justice congolaise a dé-cidé lundi de déférer unopposant du présidentcongolais Denis SassouNguesso détenu sans pro-cès depuis six mois, devantun tribunal correctionnelpour "incitation aux trou-
bles à l'ordre public".
• Côte d'Ivoire/Justice.
Ouverture du procès de
Simone Gbagbo

Le procès de SimoneGbagbo, l'ex-Premièredame de Côte d'Ivoire, ac-cusée notamment de
"crimes contre l'humanité"commis lors de la crisepostélectorale de 2010-2011, s'est ouvert hier àAbidjan, en l'absence desorganisations de défensedes droits de l'Homme quidénoncent leur marginali-sation dans la procédure.
• Nigeria/Emeutes. Au
moins que morts dans le
centre du paysAu moins quatre per-sonnes ont été tuées dansle centre du Nigeria lors dedeux jours de violences, àla suite de propos blasphé-matoires présumés qu'au-raient tenus uncommerçant chrétiencontre le prophète Maho-met sur les réseaux so-ciaux.

L'Afrique en bref

• Afghanistan/Violences.
16 voyageurs exécutés
par les talibansLes talibans ont pris enotage hier des dizaines devoyageurs et en ont exé-cuté au moins 16, soupçon-nés de travailler pour legouvernement afghan,montrant qu'ils comptentpoursuivre le combat unesemaine après la désigna-tion de leur nouveau chef.
• Belgique/Grèves. Le
gouvernement "garde le
cap" Le Premier ministre belge,le libéral francophoneCharles Michel, s'est en-gagé hier à "maintenir son
cap" et à poursuivre les ré-formes économiques deson gouvernement, malgréla multiplication des mou-vements de grève et mani-festations ces dernièressemaines.

A travers le monde
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LE monde entier a célébrédimanche 29 mai la jour-née internationale desCasques bleus de l’Onu.Les « Casques bleus » sontau sens large les militairesqui participent à une opé-ration de maintien de lapaix de l’Organisation desNations Unies, établie dansun pays afin d’aider à maî-triser et à régler un conflit.Ils font alors partie d’uneforce multinationale opé-rant sous le contrôle et lecommandement des Na-tions unies. Pour chaqueopération de maintien dela paix mise en place parl’Onu, les pays volontairespour fournir des troupesdétachent leurs proprescontingents nationaux àl’opération : les militairesainsi détachés deviennentdes « Casques bleus » pen-dant la durée de leur mis-sion sous la bannière del’Onu.Coiffés d’un casque de cou-leur bleue (couleur del’Onu), les Casques bleussont légèrement armés etn’ont en général le droit derecourir à la force qu’encas de légitime défense.Les Casques bleus sont lapartie la plus visible desNations unies. Quelque120 000 hommes etfemmes  sont déployésdans le cadre de seize opé-rations de maintien de lapaix, dont neuf se dérou-lent actuellement sur le sol

africain : Monusco (Répu-blique Démocratique duCongo), Minusca (Centra-frique), Minurso (Saharaoccidental), Minusma(Mali), Minul (Liberia), Mi-nuad (Darfour-Soudan),Minuss (Soudan du Sud),Onuci(Côte d’Ivoire) et Fis-nua (Abiyé-Soudan).Depuis la création de l’Or-ganisation des NationsUnies, c’est, de toutes sesactivités, le maintien de lapaix qui a, la plupart dutemps, attiré le plus l’at-tention. Cela est bien com-préhensible : les conflitsfont la manchette des jour-naux et sont très impres-sionnants. Le fait qu’uneorganisation internatio-nale déploie du personnelmilitaire pour préserverune paix fragile intéresseles médias et captive le pu-blic. Pour l’Onu, la publicitésuscitée par ses activitésde maintien de la paix a es-sentiellement été béné-fique, surtout aux périodesoù elle n’avait guère laconfiance du public et oùson prestige était affaibli.
NOUVEAU ROLE• En fait,la demande d’activités demaintien de la paix des Na-tions unies a augmenté defaçon spectaculaire cesdernières années. Et pour-tant le maintien de la paixn’avait pas été prévu par laCharte.Quand l’Onu a été créée, laCharte a confié au Conseilde sécurité la responsabi-lité de la paix et de la sécu-rité internationales. Mais laguerre froide a fait échecau rôle du Conseil. Partout

les Etats ont appris à peserleurs intérêts et à chercherla sécurité sur fond d’af-frontement bipolaire.Confrontée à cette réalité,l’Organisation des Nationsunies s’est inventé un rôle :celui du maintien de lapaix. Ce rôle n’avait doncpas été prévu par la Charte.La notion de maintien de lapaix a donc dû être « in-ventée » par l’Onu et no-tamment par le canadienLester Pearson, et le géniede la Charte a été de pou-voir l’assimiler. Au fil desannées, cette notion a ac-quis une signification rela-tivement précise.Traditionnellement, lesopérations de maintien dela paix de l’Onu nécessi-taient le consentement detoutes les parties à unconflit. Les troupes four-nies par les Etats membresde l’Onu étaient placéessous le commandement duSecrétaire général del’Onu. Elles étaient pour-vues d’armes légères. Ellesavaient pour mission des’interposer entre les par-ties qui avaient décidé demettre fin aux combats etétaient convenues de la né-cessité d’une présence in-ternationale poursuperviser des cessez-le-feu, de surveiller des zonestampons, d’enquêter surdes allégations de transfertd’armes, de maintenir lecalme sur le front et don-ner à ceux qui étaient char-gés de rétablir la paix letemps de négocier le règle-ment du différend à l’ori-gine du conflit. Parfois, les

négociateurs réussissaient.Le plus souvent ils n’y par-venaient pas, et c’est pour-quoi un si grand nombred'opérations de maintiende la paix d’avant 1988existe toujours.Avec la fin de la guerrefroide, on a assisté à lanaissance d’une secondegénération d’opérations demaintien de la paix. Au-jourd’hui, il faut faire biendavantage que s’interposerentre deux parties qui sontconvenues d’un cessez-le-feu. L’aide aux Etats défail-lants est en passe dedevenir partie intégrantedes opérations de maintiende la paix de la deuxièmegénération. Ainsi leconcept de maintien de lapaix (peacekeeping) a-t-ilglissé insensiblement versune forme d’engagement« multidimensionnel »pour la construction de lapaix (peacebulding) : dés-armer les combattants,promouvoir les réformes,surveiller les élections,promouvoir la réconcilia-tion nationale, le dialogueet le renforcement des ins-titutions politiques.Ces mandats étendus sontsouvent contestés, passantde plus en plus pour uneforme d’ « impérialisme »de l’Onu.
REFORMES• Pourtant,tout n’avait pas si mal com-mencé. En 1988, lesCasques bleus s’étaientmême trouvés auréolésd’un prix Nobel de la paix.Puis il y a eu le Rwanda en1994. Un génocide quel’Organisation des Nations

unies n’a pas pu empêcher.La Bosnie, en 1995, dansl’enclave de Srebrenica, où8 000 musulmans furentmassacrés, alors qu’ilsétaient sous la protectiondes Casques bleus, faible-ment armés. Puis vinrentles scandales d’abussexuels sur les populationsvulnérables du Liberia à laCentrafrique qui minentl’image des opérations del’Onu sur le terrain.Ces tragédies ont jeté lediscrédit sur les opérationsde maintien de la paix,conduisant l’Onu à engagerune série de réformes. De-puis les années 2000, grâceau rapport Brahimi, toutesles opérations de maintiende la paix ont pour premierobjectif la protection descivils.L’Onu n’a pas fini de cher-cher la recette pour stabili-ser les Etats défaillants. Lesactivités de maintien de lapaix continueront de croî-tre et d’évoluer avec lesexigences et la nature de lapaix elle-même. Depuis lafin de la guerre froide, cesexigences, au lieu de se re-lâcher, sont devenues plusurgentes et plus générales.Dans le monde multipo-laire d’aujourd’hui, le déve-loppement économique etsocial et la promotion et lerenforcement des institu-tions démocratiques fontpartie intégrante du main-tien de la paix.
* Ancien ambassadeur
du Gabon à l'Onu.

Les Casques bleus : du maintien de la paix (peace-
keeping) à la construction de la paix (peacebuilding)

Tribune/ A l'occasion de la journée internationale en leur honneur le 29 mai dernier

Emmanuel MBA ALLO *
Libreville/Gabon

LES Etats-Unis ont avertihier que l'Euro-2016 defootball qu'organise laFrance dans dix jours re-présentait une "cible po-
tentielle" pour desattentats "terroristes", dansune note du départementd'Etat sur les risques devoyager dans toute l'Eu-rope.
« La France va accueillir le
championnat européen de
football du 10 juin au 10
juillet. Les stades de l'Euro,
les “fan zones” et tous les
lieux qui diffuseront le tour-
noi en France et à travers
l'Europe représentent des
cibles potentielles pour des
terroristes », a mis en gardele ministère américain desAffaires étrangères.Cet avertissement de la di-plomatie américaine, quis'adresse aux millionsd'Américains qui se ren-dent en France et chez ses

voisins européens duranttoute la période estivale,survient à J-10 du début del'Euro et le jour où des at-tentats étaient justementsimulés hier au Stade deFrance, près de Paris, l'un
des lieux visés par les at-taques jihadistes du 13 no-vembre dernier.
"Nous alertons les ressortis-
sants américains du risque
d'attentats terroristes pos-
sibles à travers l'Europe, vi-

sant des évènements impor-
tants, des sites touristiques,
des restaurants, des centres
commerciaux et les sys-
tèmes de transport", a en-core mis en garde ledépartement d'Etat.

Washington s'inquièteainsi du "nombre impor-
tant de touristes visitant
l'Europe durant l'été" et des
"cibles plus importantes"pour des "terroristes pré-
voyant des attaques dans
des lieux publics".Outre l'Euro-2016 de foot-ball, les Etats-Unis s'alar-ment aussi du Tour deFrance cycliste du 2 au 24juillet, compétition extrê-mement populaire pour lesAméricains.Le ministère relève que lesautorités françaises ontprolongé l'état d'urgencejusqu'à la fin du mois dejuillet pour couvrir la pé-riode durant laquelle setiendront ces compétitionssportives à résonancemondiale.En dehors de la France, levdépartement d'Etat sou-ligne aussi que la Polognedoit accueillir à la fin dumois de juillet les Journéesmondiales de la jeunesse(JMJ) à Cracovie et que lesautorités locales renforce-ront les contrôles aux fron-tières.

Washington avertit des risques d'attentats "terroristes"
France/A dix jours du coup d'envoi de l'Euro-2016

AFP
Washington/Etats-Unis

L'avertissement de Washington est survenu le jour où des attentats étaient simulés
au Stade France, près de Paris, l'une des cibles des actes terroristes 

du 13 novembre 2015.
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